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  	  La culture de l’olivier occupe une place privilégiée dans l’agriculture Algérienne au niveau de la production agricole, elle est placée au 7éme rang avec une production qui dépasse 400 000 tonnes. Les Oliveraies couvrent une superficie de  412 000 hectares avec 47 million d’arbres, soit plus de 50 % du patrimoine Oléicole national (MADR, 2017). 

   	 L’Olivier présente une remarquable rusticité et une plasticité lui permettant de produire dans des conditions difficiles (adaptation à une large gamme de sol et une insuffisance en eau), mais sa productivité reste toujours limitée par plusieurs facteurs biotiques et abiotiques. Les problèmes phytosanitaires de l’olivier constituent le facteur principal de la faible productivité de cette culture, elle peut être fortement attaqué par la mouche de l’Olivier (Bactrocera oleae) qui est son principal ravageur, et la Teigne de l’Olivier (Prays oleae), le Psylle (Euphyllura olivina) et la Cochenille noire (Saissetia oleae). Ces ravageurs animaux s’attaquent à tous les organes de l’Olivier (feuilles, fleurs, rameaux et fruits) (MADR, 2017).

    	  Il faut souligner que la culture de l’olivier en Algérie est ancestrale. Une entomofaune des ravageurs de l’olivier est installée depuis longtemps dans cet agros système. La richesse et l’abondance de ces entomophage sont favorisées par le mode de conduite de l’oléiculture Algérienne basé sur l’utilisation limitée des pesticides(MADR, 2017).     

     	 Afin d’étudier le rôle que les ravageurs exercent sur les Oliviers et leurs effets, notre étude est menée sur l’un des ravageurs important telque le psylle de l’olivier Euphyllura olivina en condition arides, ou on a effectuée une étude bioécologique de ce ravageur. 
   	  Plusieurs travaux ont été effectués sur les ravageurs de l’Olivier sont très importantes comme ceux d’Al Ahmed et Al Hamidi (1984), d’Alford (1994), de Guario et La Notte (1997), d’Alvarado (1999), de  Duriez (2001) et  Coutin (2003).

  	  Dans la région de M’sila,  aucun travail n’est réalisé sur la bioécologie     d’E. olivina, pour cela on a pensé a faire une étude sur ce ravageur et essayer de connaitre les conditions favorables et celle limitant de son développement.

       Notre travail a été divisé en deux parties :
         	 Une partie bibliographique qui comporte deux chapitres ; le premier chapitre porte sur des généralités sur l’olivier, dans le second chapitre nous traitons l’espèce en étudie Euphyllura olivina.
      	    Une partie expérimentale présentée par trois chapitre, le premier sur la présentation de la région d’étude, le second sur la méthodologie et le troisième chapitre nous avons exploités les résultats obtenus sur l’étude de la dynamique des populations d’E.olivina, sur la mortalité. 
     
 (
2
)
